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Installation
•  Éviter de mettre le sol à nu sans avoir un plan 

d’aménagement au préalable. En effet, le sol contient 

déjà une énorme banque de graines qui, lorsque le 

sol est mis à nu se retrouvent sans compétition et 

en profitent pour germer. Ces plantes ne sont pas 

nécessairement des plantes appropriées pour une 

prairie sauvage en milieu urbain. Pour éviter ce type 

de problématique, il est préconisé de laisser pousser 

naturellement les végétaux sur le terrain choisi.

•  Il est possible de faire appel à un biologiste ou un 

agronome pour établir un plan de gestion futur selon 

les espèces fauniques observées sur place. 

•  Il est préférable d’arroser le matin pour éviter les 

maladies fongiques qui pourraient compromettre la 

santé des plantules. 

•  Attention, lors de l’utilisation de machinerie, veiller à 

ne pas contaminer la future prairie avec des espèces 

végétales exotiques envahissantes (EVEE) ou de 

nouvelles espèces non désirées. 

Temps de 
colonisation
Quelques mois à quelques années.

Environnement favorable
La prairie sera préférablement aménagée dans un endroit calme où les interventions humaines sont rares, car elle 

agit de refuge pour une grande variété d’espèces fauniques. Autrement, tout espace naturel peut convenir pour 

un tel aménagement. Il est toutefois recommandé que le terrain soit plat ou avec de faibles pentes seulement. 

L’emplacement choisi doit bénéficier d’au minimum 6 h d’ensoleillement.

Espèces ciblées
Les prairies sont des habitats essentiels pour la faune du Canada. Elles hébergent des centaines d’espèces 

végétales et animales qui, souvent, ne bénéficient pas d’autres milieux adaptés à leurs besoins. En général, les prairies 

favorisent les oiseaux champêtres, les micromammifères et les insectes.
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Adresses  
de fournisseurs

Horticulture Indigo 

332 rang Saint-Joseph

Lourdes, Québec 

G0S 1T0 

819 385-4509 

horticulture-indigo.com 

info@aiglonindigo.com

Pépinière Rustique

1614 chemin du Village 

St-Adolphe-d'Howard, Québec 

J0T 2B0

819 327-2225 

pepiniererustique.ca 

info@pepiniererustique.ca
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COÛT GLOBAL ESTIMÉ

Faible à élevé, moins de 100 $ à plus de 10 000 $

Les coûts varient beaucoup selon la méthode utilisée. Ils sont 

presque nuls si on permet au terrain devenir une prairie  

de façon naturelle, mais montent facilement dans les quatre 

à cinq chiffres si on aménage une grande superficie ou qu’on 

fait appel à un service d’aménagement paysager.

TEMPS DE MISE EN PLACE

C’est après 3 ans que la prairie sauvage atteint son plein 

potentiel.

RESSOURCES HUMAINES REQUISES 

Au moins deux personnes

MÉTHODE

•  Sélectionner la parcelle dédiée à la prairie sauvage dans un milieu déjà naturel et délimiter l’espace attribué  

à celle-ci.

•  Deux options sont possibles selon le couvert végétal actuel et l'état du sol du site à aménager : détruire 

le couvert actuel et réaliser une nouvelle implantation ou faire un sur-semis, c'est-à-dire semer un mélange 

prairial en surface directement sur le couvert existant.

•  Si le sol est très compact, il est recommandé de réaliser une aération avec des outils manuels ou un 

travail mécanique de sol si la superficie est importante. Il convient d'identifier les espèces présentes 

avant de procéder à la destruction du couvert en place. Si des espèces herbacées pérennes à rhizomes 

(comme le chiendent) sont présentes, il faudra procéder à un labour, à une jachère mécanique ou à une 

occultation avec une bâche noire pendant plusieurs mois avant de pouvoir implanter la nouvelle prairie. 

Une nouvelle implantation peut se faire au printemps, à la fin de l'été (mi-août) ou en automne, voire 

sur la gelée en avril dans certains types de sol si le sol est à nu. Pour une nouvelle implantation, le lit de 

semence doit avoir été finement émietté à l'aide d'outil de préparation de sol. L'installation de plantes 

pérennes prenant plusieurs années, il peut être intéressant d'utiliser une plante abri pour occuper l'espace 

et empêcher l'envahissement par des espèces spontanées indésirables, le temps que les espèces cibles  

se développent. Consulter un professionnel pour le choix de la plante abri selon la période d'implantation 

et les équipements d'entretien disponibles.

•  Si le couvert actuel est dominé par des plantes herbacées non envahissantes et que des espaces de sol à 

nu sont visibles, il est possible de réaliser un sur-semis. On utilisera alors un taux de semis plus fort que 

pour une nouvelle implantation. Il est important d'assurer un bon contact de la semence avec le sol, en 

créant au préalable des sillons avec une herse à dents rigides et en rappuyant la semence au sol à l'aide 

d'un rouleau par la suite. Cette méthode peut être réalisée tôt au printemps avant la reprise de croissance 

des espèces en place et la germination des semences annuelles, ou à l'automne, quand la croissance de 

biomasse aérienne des plantes en place est ralentie. Elle ne convient pas pour les semences de graminées 

ou de fleurs très légères.

APRÈS L’ENSEMENCEMENT :

•  Les semences doivent être en contact avec le substrat en tout temps et rester humides pendant 15 jours.

•  Arroser aux 5 à 6 jours durant les 6 à 8 premières semaines s’il n’y a pas eu de pluie importante, car c’est 

pendant cette période que les racines se formeront.

•  Une fois les 6 à 8 premières semaines passées, l’arrosage n’est plus nécessaire à moins de sécheresse prolongée.

•  Laisser croître les végétaux naturellement.

•  Retirer manuellement les plantes envahissantes et allergènes et arroser au besoin (voir Installation).

Méthode d’installation

Note : Il existe plusieurs méthodes d’aménagement de prairie. Elles varient en fonction du type de sol 

et de la superficie de la zone à couvrir, de la période de l’année et des semences choisies. N’hésitez 

pas à faire appel à un professionnel pour obtenir des conseils spécifiques à votre situation. 

POURQUOI ET COMMENT AÉRER UN SOL ? 

Le but est de faciliter l’accès à l’eau, aux échanges 

d’air, et aux nutriments dans le sol pour les végétaux. 

Pour ce faire, il faut décompacter la terre en faisant 

de petits trous d’une dizaine de centimètres dans le 

sol ( ~ 4 po). Il existe plusieurs méthodes pour aérer 

un sol, le travail peut se faire à l’aide d’un rouleau 

aérateur, d’une fourche à bêcher ou de patins 

aérateurs. À noter que d’autres outils et machineries 

sont disponibles en fonction de la superficie à 

couvrir. 

PRÉCISIONS : Les méthodes d'implantation varient 

selon les semences utilisées. Les implantations  

de petites semences légères, telles que graminées et 

fleurs, sont les plus difficiles à réussir et demandent 

un bon équipement spécialisé. Une méthode de 

sur-semis consiste, après une fauche, à déposer la 

semence sur 5mm de compost fraîchement épandu. 

Attention, à ce que le compost utilisé soit bien 

mature, sous peine de brûler la semence. 
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Prairie à Yamachiche en Mauricie © Gilles Douaire

Prairie à Low en Outaouais © Gilles Douaire

Prairie à Beauharnois en Montérégie © Gilles Douaire

FRÉQUENCE

1 fois par année

PÉRIODE DE L’ANNÉE

Mai, juin, juillet, août  

ou septembre

Entretien

NATURE DE L’ENTRETIEN

Sur la totalité de la zone et en extrayant idéalement tout le plant, incluant les racines. Retirer les :

•  EVEE comme l’Érable de Norvège, le Roseau commun (Phragmite), le Nerprun cathartique et bourdaine, 

la Renouée du Japon, etc.

•  plantes allergènes et nuisibles telles que la Berce de Caucase, l’Herbe à puce, l’Herbe à poux, le Panais 

sauvage, etc.

•  plantes envahissantes non désirées comme les Bardanes, l’Érable à Giguère, le Laiteron et autres.

FRÉQUENCE

Aux 2 à 3 ans

PÉRIODE DE L’ANNÉE

En novembre, après le premier gel de l’automne. De cette façon, on s’assure que les semences produites 

par les végétaux de la prairie ont atteint leur pleine maturité.

NATURE DE L’ENTRETIEN

Fauche complète de la prairie en effectuant la coupe à une hauteur de 20 cm (~8 po), ceci peut  

se faire avec une machine agricole ou une débroussailleuse. Cet entretien est important pour le maintien  

d’une prairie en santé et viable à long terme.

Reconnaissances 

Créé par Nature-Action Québec avec la contribution du Groupe ProConseil et 
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